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RAPPORT 



TRAVAUX DE L'ECOLE PRÉPARATOIRE 

DE MÉDECINE ET DE PHAEMAOIE DE BOEDEADX 

pendant l’année scolaire 1873-1874. 


Monsieur le Recteur, 

Messieurs, 

Les divers rapports annuels que j’ai eu l’honneur de 
vous présenter vous avaient permis de constater la pros¬ 
périté toujours croissante de l’École de Médecine et de 
Pharmacie de Bordeaux. Cette prospérité, je suis heu¬ 
reux de le dire, se maintient et s’accroît encore aujour¬ 
d’hui. 

Le chiffre des inscriptions prises pendant l’année 
scolaire 1873-74 s’est ,élevé à 1,'281. Il avait été en 1872-73 
de 1,151. Les inscriptions se décomposent ainsi : 


Aspirants au Doctorat... 709 

— au grade d’Offlcier de santé. 295 


— — de Pharmacien de 1'® classe. 73 

— — — 2® classe. 204 

L’année 1873-74, comparée à la précédente, offre donc 

une augmentation de 130 inscriptions. Cette augmen¬ 
tation des élèves me toucherait peu, si le nombre des 
travailleurs ne s’était pas trouvé en rapport avec la popu¬ 
lation de l’École, 
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L’enseignement a été donné avec une grande régula¬ 
rité. Les programmes ont été remplis avec une exactitude 
rigoureuse. Je m’abstiendrai d’entrer dans les détails 
des cours, ces détails arides, hérissés d’expressions tech¬ 
niques étant dénués d’intérêt. Mais je tiens à rendre à 
mes honorables collègues cet hommage qu’ils ont été, 
comme toujours, dignes de la mission qui leur est confiée. 
Je dois une mention spéciale pour le cours libre de 
microscopie fait depuis plusieurs années pendant le se¬ 
mestre d’été par M. Vergely, professeur suppléant. Notre 
cher collègue se borne pas, dans ce cours complémen¬ 
taire de l’enseignement officiel, à une description théori¬ 
que des tissus élémentaires de l’organisme, il réunit les 
élèves dans son laboratoire et les exerce avec une grande 
bienveillance aux recherches histologiques. Je le remercie 
de contribuer ainsi à multiplier les sources de l’instruc¬ 
tion médicale. Vous avez bien voulu, Monsieur le Recteur, 
visiter notre Ecole en exercice, assister aux leçons ; vous 
avez pu juger la parole et le savoir des professeurs, l’assi¬ 
duité et la sérieuse attention des élèves. Votre présence 
au milieu de nous a été pour les maîtres un précieux 
encouragement, pour les élèves un témoignage de votre 
bienveillante sollicitude. 

M. Chabrely, suppléant des chaires d’anatomie et de 
physiologie, a donné sa démission. Il avait à diverses 
reprises remplacé les professeurs titulaires avec distinc¬ 
tion. Absorbé par une nombreuse clientèle, il lui était im¬ 
possible de se consacrer à l’enseignement. Malgré mes 
démarches réitérées, il a maintenu sa démission. C’est 
avec regret que nous nous sommes séparés d’un collègue 
aimé et estimé. 

Les suppléances pour les chaires de chirurgie et d’ac¬ 
couchements étant libres, il a été nécessaire d’y pourvoir. 
Le concours est la voie la plus sûre et la plus équitable 
pour la désignation des candidats au professorat. Il sti¬ 
mule l’émulation et assure au mérite sa juste récompense. 
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Aussi l’Ecole de Bordeaux, même avant l’arrêté ministé¬ 
riel qui l'impose, avait-elle fait du concours une condition 
pour l’obtention des places de suppléants. 

Plusieurs confrères s’étaient inscrits. Les épreuves ont 
consisté en ; 1“ une composition écrite sur un sujet de 
cbirurg-ie ; 2“ une leçon d’accouchement ; 3® une leçon 
de pathologie externe ; 4® une leçon de clinique après 
examen de deux malades ; 5® une épreuve de médecine 
opératoire. 

Les candidats ont tous montré une instruction sé¬ 
rieuse et étendue ; la lutte a été brillante, les places ont 
été vivement disputées. MM. les D”® Démons et Dudon, 
désignés par le Jury, ont été nommés par le Ministre 
suppléants des chaires de chirurgie et d’accouchements. 
Il n’en étaient pas à leur premier succès ; quelque temps 
auparavant ils étaient devenus, tous deux, à la suite de 
brillants concours, chirurgiens des hôpitaux de notre 
ville. C’est encore par cette voie honorable du concours, 
que l’un des nôtres, déjà suppléant depuis plusieurs an¬ 
nées, M. le D” Lande, a obtenu le titre de médecin des 
hôpitaux. C’est avec un véritable bonheur que j’enregis¬ 
tre les succès de nos honorables collègues. 

La place de chef des travaux chimiques et pharma¬ 
ceutiques, vacante par suite de la nomination de M. Per- 
rens à la chaire d’histoire naturelle, a été mise au con¬ 
cours. Ce concours a eu pour bases : 1° une composition 
écrite sur une question de chimie ; 2® une préparation 
chimique avec dissertation ; 3® la détermination de solu¬ 
tions salines, avec exposition des résultats. 

M. Caries a soutenu ces diverses épreuves avec talent; 
il a montré des connaissances très-approfondies en chimie 
et en pharmacie. Cet honorable candidat possédait des 
titres scientifiques nombreux et avait déjà publié des 
travaux importants. L’École a trouvé en lui un collabo¬ 
rateur intelligent, laborieux et dévoué. A peine nommé, 
il est entré en fonctions et a dirigé avec zèle, pendant le 
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semestre d’été les manipulations chimiques et pharma¬ 
ceutiques. Ces exercices pratiques ont été suivis par 64 
étudiants en pharmacie et 35 élèves en médecine. Trois 
séances de trois heures par semaine ont été consacrées 
aux manipulationsdans ; dans une conférence spéciale, 
le chef des travaux chimiques exposait les détails des 
opérations qui devaient être ultérieurement effectuées, 
expliquait le mécanisme des appareils, les réactions des 
diverses substances. Les élèves en médecine et les 
étudiants en pharmacie de première année ont composé 
des produits chimiques minéraux simples usités en thé¬ 
rapeutique. Les élèves de deuxième année ont préparé 
des composés minéraux plus complexes, des produits 
organiques ; ils ont été, en outre, exercés aux recherches 
chimiques et toxicologiques. 

Les suppléances pour les chaires d’anatomie et de phy¬ 
siologie, pour celles de chimie et de pharmacie sont 
vacantes. L’École a exprimé le vœu que deux suppléants 
fussent désormais affectés aux chaires d’anatomie et de 
physiologie; qu’un suppléant distinct fût attaché au cours 
de chimie et un autre à ceux de pharmacie et d’histoire 
naturelle. En outre, à la suite d’un rapport très-complet 
présenté par notre collègue, M. de Fleury, l’École a de¬ 
mandé qu’il fût créé une place de suppléant spécial pour 
la chaire de thérapeutique. Espérons que tous ces vœux 
recevront leur réalisation et que, près de nous, viendront 
se grouper de jeunes médecins animés d’une vive ému¬ 
lation qui contribueront à augmenter le mouvement 
scientifique dans notre École. Ils seront accueillis, qu’ils 
n’en doutent pas, avec les sentiments de la plus cordiale 
confraternité. 

Les concours pour les prix de iMédecine et de Pharma¬ 
cie ont été très-satisfaisants, les compétiteurs ont été 
nombreux pour chaque année, leur classement a été 
souvent difficile. Ce nombre de concurrents indique qu’il 
règne dans notre École de l’émulation et un goût pro- 
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noncé pour le travail, il donne aussi de l’intérêt à la lutte 
et rehausse encore l’honneur du succès. 

Je mentionnerai parmi les élèves qui se sont particu¬ 
lièrement distingués dans ces concours ; 

MM. Bitot, Lalesque, Hirigoyen (3® année) ; 

MM. Ferrand, Euhen, Millet, Tourrou (2® année) ; 

MM. Fage, Dehord, Lacour (1”® année) 

MM. Blarez, Guimhellot, Dargaignaratz (élèves en 
pharmacie). 

Le prix Barbet concernant les manipulations chimiques 
a été obtenu par M. Tourrou. 

Les examens de fin d’année pour valider les inscrip¬ 
tions de l’année 1873-74 ont appelé 266 élèves, 9 ont été 
ajournés. Voici les résultats : notes très-satisfait et Me% 
satisfait assez nombreuses, mentions satisfait fréquen¬ 
tes, mentions passaUe et médiocre relativement assez 
rares. 

44 élèves en pharmacie ont subi les examens ' de fin 
d’année et ont obtenu'en général de bonnes notes. 

Les élèves en médecine et en pharmacie qui avaient 
échoué au mois d’août ou qui n’avaient pas pu se présenter 
à cette époque ont été examinés et admis lors de la session 
de novembre. 

La session des examens. de réception des officiers de 
santé est ordinairement peu chargée, la plupart de nos 
élèves se destinant au doctorat. Elle a eu lieu sous la 
présidence de M. le professeur Dupré de Montpellier; neuf 
candidats se sont présentés, six ont été admis. 

M. Jeanjean, professeur à l’École supérieure de Phar¬ 
macie, a présidé les examens des aspirants au grade de 
pharmacien de deuxième classe. Trente candidats ont été 
interrogés, vingt-trois ont été reçus. 

Vous jugerez peut-être, après cette simple récapitula¬ 
tion, que l’année scolaire 1873-74, n’a pas été stérile sous 
le rapport de l’enseignement. Nous continuerons à 
marcher d’un pas ferme dans la voie du progrès, à ins- 



pirer, à réchauffer sans cesse l’amour des fortes études. 
Les Administrations municipales qui se sont succédé à 
Bordeaux ont toujours donné à l’École de Médecine les 
témoignag-es d’un haut intérêt. Nous en avons reçu 
d’éclatants encore cette année. Les sciences, les sciences 
médicales surtout, ont pris, aujourd’hui, un caractère en¬ 
vahissant. Procédant par des expériences répétées, forcées 
de vivifier l’enseignement par d’incessantes recherches, 
elles exigent un matériel et des ressources considérables. 
L’Administration municipale actuelle l’a compris, elle a 
proposé, et la Commission municipale a voté, comme 
augmentation de notre budget, une somme de 6,500 fr., 
affectée spécialement aux collections et au laboratoire de 
physiologie. Interprète de mes collègues, j’offre à l’Admi¬ 
nistration et à la Commission municipales, nos sincères 
remercîments pour cette intelligente libéralité. 

En terminant ce rapport, qu’il me soit permis d’expri¬ 
mer les regrets que nous a fait éprouver le départ du 
chef éminent qui, l’année dernière encore, présidait à 
la reprise de nos travaux scolaires. Plein de sollicitude 
pour les besoins de l’enseignement médical, M. Zévort 
avait facilité de tout son pouvoir la marche et le déve¬ 
loppement de nos études. Lui donner ici un témoignage 
public de la reconnaissance de l’École de Médecine est un 
devoir que je suis heureux d’accomplir. Mais ces regrets 
légitimes ne sauraient nous rendre insensibles à l’hon¬ 
neur de voir aujourd’hui à notre tête un membre de 
l’enseignement supérieur qui a conquis dans les sciences 
un rang élevé ; un administrateur habile et bienveillant 
qui a laissé dans plusieurs Académies les meilleurs 
souvenirs. J’aime à penser que M. Seguin voudra bien 
accorder à l’École de Médecine et de Pharmacie son 
intérêt et son appui. Je les réclame avec instance. Il 
connaît toute notre respectueuse sympathie, il peut 
compter sur notre profonde gratitude. 


PRIX 

De l’École de Médecine et de Pharmacie de Bordeaux. 


Année scolaiee 1873-1874. 


ÉLÈVES EN MÉDECINE 


3* Année. 

l M. Bitot (Paul), de Bordeaux, 
ria^ex sequoj Lalesque (Fernand), de La Teste (Gironde). 

2® Prix . M. Hirigoyen (Jean-Baptiste), de Saint-Jean-Pied- 

de-Port (Basses-Pyrénées). 

( M. Moreau (Jules), de Bordeaux. 

1 PoussoN (Alfred), de Saintes (Charente-Infér.). 

nota e ex æquo^ DELAGOANÈRE(Aurélien),deCastillon(Gironde). 

2^MentionhonoA M. Rabbre (Alfred), de Pauillac (Gironde). 

rahle ex-æquo| M. Maderay (Léopold), de Saint-Sever (Landes). 


2” Année. 

l«»’Fria;ex-æquoi (Joseph), de Mer (Loir-et-Cher). 

^ / M. Ruben (Georges), de Limoges (Haute-Vienne). 

Tl • ( M. Millet (Pierre) de Verteuil (Gironde). 

2- Pnx ei-îeciuoj j, 

P® Mention honorable. M. Creuzan (Jean), de Bordeaux. 

2® Mention honorable. M. Chavoix (Jules), de Levic (Gironde). 


1” Année. 

Prix . M. Page (Marc), de Saint-Loubès (Gironde). 

«g P . l M. Debord (Louis), de Sàint-Pantaly (Dordogne). 

2 Pr^alex-æquoj Lacour (Eugène), de Rouffiac (Charente). 

P® M f h ( Peche (Jean), de Gange (Lot-et-Garonne). 

Mention ho-\ ^ j^ury (Georges), de LaRochelle(Charente-Inf.). 

. norable n-æiÿioj ... , ^ /-n-v \ j o /t i. x o i 

( M. Lagrange (Félix), de Soumensac (Lot-et-G.). 

2® Mention ho-{ M. Audouin (Pierre), de Saint-Girons (Gironde). 
norable ex-æpo( M. de Chapelle (Paul), de Règles (Gironde). 
ÉLÈVES EN PHARMACIE 
P^Prix . M. Blarez (Charles), de Bordeaux. 

i M. Guimbellot (François), de Montlieu (Ch.-lnf.). 
M. Dargaignaratz (Jean), de Saint-Jean-de-Luz 
(Basses-Pyrénées). 

PRIX BARBET (manipulations) : 


pr Prix . M. Blarez (Charles), de Bordeaux. 

. / M. Bertet (Léon), de Marcenais (Gironde). 

Mention hono-\ d^lmas (Pierre), de Castillonnès (Lot-et-G.). 
ta e ex æquoj Guimbellot (François), de Montlieu (Ch.-lnf.). 
2' Année. 

Prix (médaille). M. Tourrou (Raoul), de Bordeaux. 







